
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

10O1le ce sol (lu Manitoba, ce sont les vaillantes filles de SSeur d&You-
vTlde Montréal. Les premières institutions religieuses de cg pay's

'Ont éte- l'oeuvre des canadiens-français. Le collège, le pensionnat de
St-Boniface, l'orphelinat, les 50) paroisses de langue française, l'éoli-
ý8e dui Sacré-Coeur dWinpgno4cmtscanadjens-fian(nîs, et
1,implosante cathédrale (lue nous admirons, tout cela prouve q ue St-
T30f1iface est le centre de la vie nationale, niais tout cela est le résul-
tat des efforts et des sacrifices de nos devanciers qui furent cana-
'diens-frarnçais. Nous disons cela sans amertume, mais on e8t tr) )p

À i

dc2ème cathédrale, construita par Mgr Provencher, brulée le
4déembre 1860.

OUier/~ le.ý mnorts, et l, e6r-itéý il »,e fctit pS crdedea -
-Avec M. l'abbé Dugas, nous disons: Le rôle qu'ont joué les

"rnçaRis dans le Nord-Ouest depuis sa découverte est beaucoup plus
lrTQPÇortan qu'on ne le pense; car au fond, c'est avec eux que s'est inti'o-

"'te lacivilisation chez les tribus sauvages; c'est à leur occasion
'e les infidèles ont bénéficié des lumières de l'Evangile, dont peuit-
hie isauraient été privés encore pendant de longues années. Les
réstoriens qui ont écrit sur le Nord-Ouest les ont ignorés et méprisés,

8eatleurs éloges pour des hommes qui sans doute avaient des
'11èrites, miais dont le rôle était loin d'être aussi important qu'on le


